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Introduction 
La Société du patrimoine d’expression applaudit l’initiative de la Ville de Montréal de se 
doter d’une politique du patrimoine. Depuis déjà plusieurs années les associations en 
patrimoine d’expression ont entrepris aux plans provincial et fédéral des actions pour assurer 
la préservation, la transmission, la diffusion et la réappropriation du patrimoine immatériel 
de Montréal. Plusieurs communautés ont développé des moyens pour préserver leur culture 
traditionnelle, en se basant sur le bénévolat et avec des moyens très limités. Ces actions sont 
loin d’être suffisantes, pour préserver  et transmettre  ces héritages culturels. Ce patrimoine 
conservé disparaît souvent quand les personnes porteuses de traditions meurent.  
 
À la suite de la recommandation de 1987 sur la sauvegarde de la culture traditionnelle et 
populaire, l’UNESCO proposait en 2004 une convention sur le patrimoine culturel 
immatériel afin que les pays prennent les mesures nécessaires pour conserver les héritages 
culturels immatériels, première expression de la diversité culturelle. Par ses objectifs et ses 
participations au réseau Folklore Canada International et le Conseil des organisations de 
festivals de folklore et d’arts traditionnels (CIOFF), la Société du patrimoine d’expression 
du Québec (SPEQ) a développé un réseau en patrimoine d’expression qui représentent la 
diversité culturelle de Montréal. Avec plus de 200 associations membres provenant des 
diverses communautés culturelles, la SPEQ réalise plusieurs événements et projets 
montréalais où en est partenaire : Fête des enfants de Montréal, Folklories de Montréal, 
réseau Patrimoine, Grands prix du patrimoine d’expression et projet de Centres du 
patrimoine d’expression.   
 
La politique du patrimoine 
Comme suite au Sommet de Montréal, la Ville s’est engagée à préparer une politique du 
patrimoine. Pour ce faire, elle a demandé à des experts de préparer un énoncé politique en 
patrimoine et s’est adressée au personnel responsable du patrimoine à la Ville de Montréal 
pour rédiger un projet de politique en se basant sur la vision de l’énoncé. Cette politique 
passe maintenant par le processus de la consultation publique. Nous ne pouvons que nous 
réjouir de cette nouvelle façon de procéder qui permet aux experts, aux associations et aux 
citoyens de participer aux grands enjeux de la métropole. Nous apprécions aussi cette vision 
de Montréal, ville de culture et de patrimoine.   
 
Le projet de politique propose de considérer le patrimoine comme un tout permettant de 
placer le patrimoine dans une approche significative et intégrée de la vie personnelle des 
individus et de la vie collective des sociétés. Cette approche favorise le développement des 
liens entre les diverses disciplines patrimoniales et oriente ainsi le sens des actions. 
Cependant dans l’ensemble de la politique nous sentons une certaine difficulté à intégrer 
l’ensemble du patrimoine dans les trois axes d’interventions proposées. De par son 
obligation d’intervenir dans le bâtiment et l’urbanisme la Ville de Montréal, a développé une 
expertise spécifique en patrimoine bâti. Dans les autres domaines du patrimoine, la Ville 
doit désormais apprendre rapidement à connaître les réalités pour poser les actions adéquates 
de préservation et de reconnaissance des divers éléments du patrimoine. Toutefois nous 
désirons souligner l’initiative de la Ville de Montréal pour avoir effectué les premières 
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étapes à la mise sur pied d’un réseau en patrimoine pour développer le dialogue entre les 
intervenants et faire connaître les patrimoines de Montréal. 
 
La SPEQ recommande à la Ville de persister dans son approche globale du patrimoine, 
afin de poursuivre l’intégration des divers secteurs du patrimoine et de développer des 
programmes et des événements favorisant le travail en commun de plusieurs secteurs 
du patrimoine.  
 
La SPEQ recommande à la Ville de poursuivre et soutenir le développement du réseau 
en patrimoine  
 
Les interventions de la Ville doivent se faire à travers le prisme de sa spécificité, c’est-à-dire 
une métropole de langue française en Amérique du Nord avec une population immigrante 
toujours grandissante. La Ville doit reconnaître la contribution des Amérindiens, l’arrivée 
des Français suivis des Anglais, des Écossais et des Irlandais. Elle doit également prendre en 
considération les multiples immigrations provenant des divers pays du monde. Quel est 
l’apport patrimonial de ces personnes au patrimoine de Montréal ? Qu’ont-ils transmis et fait 
de Montréal : bâtiments, objets, vêtements, traditions, langues, nourriture, savoir, savoir-
faire, etc ? Elle doit aussi regarder Montréal comme un village qui a passé divers stades dans 
son évolution pour devenir une métropole. Elle ne peut oublier les caractéristiques 
géographiques de Montréal : une grande île avec une montagne au centre et un carrefour de 
grandes voies fluviales d’Amérique du Nord.  
 
La SPEQ recommande à la Ville de Montréal de toujours considérer dans son 
approche et son vocabulaire patrimonial l’apport des diverses communautés 
ethnoculturelles au patrimoine de Montréal.  
 
Le projet de politique propose trois catégories d’interventions soit le leadership de la Ville 
dans l’organisation de l’action en patrimoine, la Ville de Montréal-propriétaire 
exemplaire et la Ville de Montréal-gestionnaire exemplaire. Ces orientations montrent 
clairement l’engagement de la Ville de Montréal dans le domaine du patrimoine et son 
intention d’en faire un enjeu de société. Cet engagement nous semble très prometteur pour le 
patrimoine de Montréal. Cependant il est plus difficile de percevoir les actions prioritaires 
qui seront entreprises pour réaliser ces orientations et comment elles seront réparties sur les 
cinq prochaines années. D’autre part dans plusieurs domaines du patrimoine nous pouvons 
difficilement envisager les actions qui seront entreprises.  
 
Le projet de politique montre bien qu’il y a plusieurs acteurs dans le domaine du patrimoine 
à commencer par le citoyen, ses associations, l’entreprise privée, la Ville et ses instances, les 
gouvernements et autres. En patrimoine, la Ville doit prendre en considération le rôle 
primordial joué par le citoyen et les associations. Ce sont les premiers porteurs du 
patrimoine de Montréal. Tout en reconnaissant le rôle de premier plan du citoyen, la 
politique s’en tient  presque exclusivement à des recommandations sur le patrimoine bâti. 
Qu’en est-il de la reconnaissance et de l’appropriation  des autres patrimoines de Montréal ? 
Les associations interviennent pour conserver, transmettre et diffuser le patrimoine de 
Montréal. Leur rôle est essentiel pour mobiliser les citoyens et favoriser la réappropriation 
du patrimoine autant bâti qu’immatériel. 
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Le patrimoine immatériel 
 
Active depuis plusieurs années dans le domaine du patrimoine immatériel la SPEQ s’étonne 
toujours qu’on ne connaisse pas le patrimoine culturel immatériel ! Peut-être parce qu’il était 
autrefois nommé folklore, culture populaire et artisanat. En 1989 l’UNESCO accepte la 
recommandation sur la culture traditionnelle et populaire. En 2004 l’UNESCO dépose la 
convention en patrimoine culturel immatériel. Dans ce document l’UNESCO a adopté une 
définition qui permet d’identifier des disciplines (danse, chant, langues, traditions, musique, 
métiers traditionnels, savoir-faire, etc.) et des lieux et événements du patrimoine culturel 
immatériel. Au Québec on parle de patrimoine vivant, de patrimoine d’expression, 
d’héritages culturels et de mémoire. Nous utiliserons l’expression patrimoine immatériel 
pour bien s’arrimer sur un langage reconnu internationalement.  
 
Le patrimoine immatériel apparaît chez chaque personne par sa ou ses langues, premier 
élément appris et transmis. Puis on développe son goût pour la nourriture selon les façons de 
l’apprêter et de l’utiliser. Le patrimoine est ainsi transmis à chaque personne qui développe 
un processus d’acceptation, d’assimilation ou de rejet. Durant toute la vie, ce processus 
intervient pour enrichir et préciser l’héritage culturel. Il faut donc développer cette 
conscience pour que nous transmettions nos valeurs patrimoniales.  
 
Plusieurs intervenants sont présents pour transmettre le patrimoine immatériel : la famille, 
les associations, les médias, la publicité, les loisirs ou encore les milieux scolaires, culturels, 
patrimoniaux, sportifs sociaux, médicaux, artistiques, loisirs, religieux, résidentiels, 
économiques, politiques et autres. Le patrimoine montréalais provient des personnes qui ont 
vécu et vivent sur le territoire de la ville de Montréal. Dans le projet de politique, nous 
constatons, l’absence de l’apport des diverses communautés ethnoculturelles au patrimoine 
de Montréal que ce soit sur le plan de l’alimentation, des traditions ou des coutumes. 
Pourtant les communautés culturelles représentent plus de  40 % de la population de 
Montréal, un pourcentage toujours en progression. Les traces des Amérindiens, premiers 
citoyens de l’île de Montréal, ont presque complètement disparu. On trouve plus facilement 
l’histoire et les témoignages des premiers peuples colonisateurs (français, anglais, irlandais 
et écossais). Qu’en est-il de l’apport des communautés culturelles ? 
 
La SPEQ recommande à la Ville de connaître et reconnaître l’apport des diverses 
communautés ethnoculturelles au patrimoine culturel immatériel de Montréal.  
 
Le patrimoine immatériel montréalais 
 
L’UNESCO propose une intervention en patrimoine culturel immatériel qui considère les 
divers types d’actions à entreprendre :  identification, cueillette, conservation, protection, 
transmission, appropriation  et diffusion. Dans une première approche opérationnelle, nous 
croyons nécessaire de retenir les disciplines ou les sujets pour lesquels il y a des 
intervenants, de l’intérêt ou un état d’urgence de disparition.  
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La SPEQ recommande dans un premier temps d’intervenir dans les disciplines ou 
sujets du patrimoine culturel immatériel suivants :  
Disciplines :  
danse, musique, chant, conte, coutumes, artisanat, métiers anciens, fêtes, défilés, 
traditions, festivals, jeux traditionnels, costumes, alimentation, histoire, généalogie  
Sujets : 
Communautés ethnoculturelles 
Lieux patrimoniaux 
 
Étant donné le peu d’information disponible dans ce domaine, il nous apparaît nécessaire de 
tracer un bref sommaire des intervenants ou actions du milieu associatif en patrimoine  
culturel immatériel.  Ces données sont préliminaires et auraient besoin d’être confirmées. 
 
Histoire et généalogie.  
Il existe trois regroupements provinciaux  connus, soit la Fédération des sociétés d’histoire 
du Québec, la Fédération des familles souches québécoises  et laFédération québécoise des 
Sociétés de généalogie. 
À Montréal, on retrouve une vingtaine de sociétés d’histoire qui effectuent des recherches et 
qui publient, ainsi que quelques sociétés de généalogie. Les familles souches organisent des 
regroupements tandis que la Fédération québécoise des Sociétés de généalogie possède un 
centre de documentation. 
Danse, chant et musique  
La SPEQ a identifié à Montréal plus de 300 associations en danses folkloriques, une 
centaine d’écoles communautaires ou privées de danses et musique traditionnelles dont 90% 
proviennent des communautés culturelles. On retrouve à Montréal plus de 2000 musiciens 
dont 85 % sont identifiés à des communautés ethnoculturelles. 
Artisanat et métiers anciens  
Six économusées existent à Montréal ainsi que de nombreux artisans. Plusieurs artisans sont 
regroupés par le Conseil des métiers d’arts du Québec qui réalise le Salon des métiers d’arts 
à Montréal. On trouve aussi à Montréal plusieurs personnes qui font des métiers anciens 
nécessaires à la rénovation de maisons anciennes. Il y a quelques années le groupe Les 
compagnons du devoir formaient des personnes aux métiers anciens. Certaines écoles 
transmettent encore des techniques anciennes reliées au patrimoine culturel immatériel 
comme le vitrail, la poterie, l’ébénisterie, la maçonnerie, la ferblanterie et autres. 
Contes  
Depuis quelques années le conte fait une remontée spectaculaire. Plusieurs endroits 
présentent des conteurs et il existe à Montréal quelques événements ou festivals du conte. 
Un existe maintenant le Regroupement du conte  au Québec et l’on retrouve à Montréal 
>>une centaine de conteurs actifs. 
Défilés et processions  
Montréal compte encore quelques défilés à l’occasion de Fêtes nationales comme la Fête du 
Québec, la Fête du Canada, la Fête de la St.-Patrick et la Fête des Grecs. On retrouve des 
défilés reliés au Carnaval par exemple l’Association des festivités culturelles Carifiesta. 
Quelques communautés culturelles comme les Portugais réalisent des processions 
religieuses.  
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Fêtes et festivals  
Plus de 400 fêtes et festivals se déroulent sur la Place publique : Présence autochtone, le 
Marché public de Pointe-à-Callières, la Grande rencontre, Hommage aux bâtisseurs, etc. 
Plusieurs communautés culturelles réunissent leurs membres pour fêter ensemble des 
événements qui font partie de leur culture traditionnelle. Ils utilisent les parcs et les rues 
pour tenir ces activités. Par exemple, Montréal Highland Games, la Fête des Bangladesh, la 
Fête des enfants turcs, le Festival de la course des bateaux-dragons, le Festival libanais. 
Certaines de ces fêtes et festivals présentent plusieurs communautés culturelles : Fête des 
enfants de Montréal, Musique MultiMontréal , Folklories de Montréal, Journées orientales, 
Festival interculturel du conte de Montréal. Il faut aussi mentionner d’autres fêtes qui font 
partie  des événements de société comme la Fête de Noël, l’Halloween, les Fêtes de la 
nouvelle année, la Saint-Valentin et autres.  
Jeux 
Plusieurs communautés ont conservé des jeux traditionnels de leurs cultures. Il peut s’agir 
de jeux de table, de jeux d’adresse, de jeux d’apprentissage, de jeux de socialisation, de 
compétition, de jeux sportifs et autres jeux. 
Traditions et coutumes 
Les traditions et les coutumes sont multiples dans chacune des communautés. Accueillir des 
invités, remercier des personnes, demander à partager sa vie, veiller les morts, souhaiter la 
bienvenue à un nouveau né, orienter sa porte d’entrée, vider son assiette, autant d’exemples 
propres à chacune des communautés. 
Alimentation 
Selon les climats, les produits disponibles, le patrimoine alimentaire et l’expérimentation, 
chaque communauté développe ses habitudes alimentaires spécifiques. Grâce à ces 
nombreuses communautés, on constate à Montréal une grande diversité alimentaire. On y 
trouve de nombreux restaurants de diverses cultures. Plusieurs entreprises y produisent ou 
importent des produits appartenant à diverses traditions. On vit un retour aux produits plus 
sains, plus traditionnels comme les boulangeries artisanales. 
Costumes 
Plusieurs communautés ont reconstitué des costumes traditionnels de diverses périodes pour 
représenter leurs danses, leurs chants et leur musique. Si nous prenons les 300 groupes de 
danses, leur donnant une moyenne de trois costumes pour environ 20 membres par groupe 
nous arrivons à un total de 18 000 costumes à Montréal.  
Communautés culturelles 
Nous pouvons considérer qu’il existe à Montréal plus de 1000 associations des 
communautés culturelles qui existent pour des motifs religieux, politiques, sociaux, 
culturels, sportifs, récréatifs, éducatifs, économiques, journalistiques et autres. Ces 
associations transmettent la langue, les valeurs culturelles patrimoniales et leur patrimoine 
immatériel. Si chacune de ces associations tient 5 activités par année nous arrivons à un total 
de 14 activités par jour dans divers sites de Montréal. 
Lieux patrimoniaux et toponymie 
Les quartiers, arrondissements, rues de Montréal ont accueilli des citoyens qui leur ont 
donné une vie et une histoire. Puis, ces quartiers se sont transformés et ont perdu leur 
mémoire. Comment souligner les traces de cette vie dans les quartiers ? On utilise la 
toponymie des rues, les parcs et les places publiques et depuis quelques années, des 
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symboles, des monuments ou des bâtiments pour marquer la spécificité des quartiers. Il a été 
reconnu de nommer des lieux patrimoniaux ou de mémoire comme, entre autres, le quartier 
chinois, le quartier italien, un parc du Portugal, le boulevard Saint-Laurent, le Canal 
Lachine, le parc du Mont royal et, le Vieux-Montréal.  
 
Les actions à entreprendre à Montréal en patrimoine immatériel 

 
Nous croyons qu’il est important de conserver et transmettre la mémoire de Montréal par 
des archives, des documentaires, des publications et des expositions. Pour connaître cette 
mémoire, il nous apparaît important qu’elle soit recueillie et partagée. 
 
La SPEQ recommande d’étendre la formule novatrice des cliniques de mémoire 
organisées par le Centre d’histoire de Montréal pour recueillir les témoignages des 
porteurs de traditions. Ces événements pourraient devenir des éléments clés dans la 
mise en évidence de l’apport d’une communauté à la vie montréalaise.  
 
Pour pouvoir intervenir il faut mieux connaître le patrimoine immatériel de Montréal. Nous 
avons déjà émis des priorités sur les disciplines et des sujets pour lesquels il existe des 
partenaires. 
 
La SPEQ recommande d’initier des partenariats pour identifier le patrimoine 
immatériel avec les organismes qui interviennent dans les disciplines et sujets qui 
correspondent aux priorités.  
 
Nous avons déjà tenté de tracer un bref sommaire des intervenants ou actions du milieu 
associatif en patrimoine culturel immatériel tout en soulignant qu’il faut confirmer les 
informations.  
 
La SPEQ recommande de développer sur Internet un répertoire des intervenants 
montréalais et de leurs actions en patrimoine culturel immatériel. De même elle 
souligne l’importance de reconnaître les associations qui interviennent pour le 
patrimoine culturel immatériel de Montréal.       
 
Les musées sont des institutions qui collectionnent des objets et diffusent le patrimoine 
culturel immatériel. Il s’avère important que les musées montréalais coordonnent leurs 
actions de façons à devenir complémentaires. Nous désirons souligner le bon travail effectué 
par des musées à organiser des événements qui font connaître le patrimoine culturel 
immatériel et ses porteurs.   
 
La SPEQ recommande aux musées de Montréal de mettre plus en évidence les 
individus ou groupes porteurs ou diffuseurs du patrimoine culturel immatériel.     
 
Les maisons de la culture sont les diffuseurs de la culture dans les arrondissements. 
Cependant il est très rare qu’il présente le patrimoine culturel immatériel. Le personnel des 
maisons de la culture devrait être sensibilisé au patrimoine culturel immatériel. 
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La SPEQ recommande d’inclure dans le mandat des Maisons de la culture, la 
présentation de productions et d’artistes en patrimoine immatériel si possible de leur 
arrondissement.  
 
Comme le domaine du patrimoine culturel immatériel comprend quelques centaines 
associations et des milliers de bénévoles il est important de leur apporter un soutien 
technique pour les aider à contribuer adéquatement à la préservation et à la diffusion de ce 
patrimoine. Le personnel dans ce domaine est très limité. 
 
La SPEQ recommande à la Ville de Montréal de développer des experts qui pourront 
apporter leur soutien aux actions et initiatives des associations en patrimoine culturel 
immatériel.  
 
Nous l’avons déjà mentionné, les activités en patrimoine immatériel sont nombreuses mais 
souvent connues que par un petit groupe de personnes. Il est important de faire connaître ces 
activités pour permettre aux citoyens de Montréal de découvrir la grande richesse du 
patrimoine culturel immatériel de Montréal.   
 
La SPEQ recommande de développer un calendrier Internet qui fera état des 
nombreuses activités en patrimoine culturel immatériel se déroulant à Montréal. 
 
De plus en plus d’associations en patrimoine d’expression ont fait état des problèmes pour la 
pratique culturelle et la transmission de leur patrimoine culturel immatériel. En collaboration 
avec la Division des loisirs et de la pratique culturelle de la Ville de Montréal maintenant au 
Service du développement culturel et de la qualité du milieu de vie de la Ville de Montréal, 
la SPEQ développait un concept de centres de patrimoine d’expression. La SPEQ a donc 
effectué une enquête pour identifier les besoins précis d’associations en patrimoine 
d’expression et pour s’inscrire au projet de centres de patrimoine d’expression. Vous 
trouverez en annexe la liste des groupes actuellement inscrits à ce projet.  
 
La SPEQ recommande de développer des centres de patrimoine d’expression.  
 
Plusieurs communautés culturelles ou associations en patrimoine culturel immatériel 
recherchent des lieux pour tenir leurs activités estivales. Ces lieux doivent posséder des 
infrastructures adéquates pour accueillir les visiteurs. Souvent les communautés culturelles 
ne connaissent pas bien la réglementation et ont besoin d’être aidées pour s’inscrire 
adéquatement dans les obligations de l’utilisation des espaces du domaine public.  
 
La SPEQ recommande de développer des lieux adéquats pour permettre de tenir des 
événements sur les lieux publics et de soutenir les organisations par une expertise 
d’événements.    
 
Le milieu du patrimoine culturel immatériel souffre cruellement de sous-financement pour 
réaliser ses projets. Jusqu’à maintenant, la charge complète était sous la responsabilité des 
communautés ou associations en patrimoine. Pour préserver ces héritages culturels, il nous 
apparaît important que la Ville de Montréal contribue à des partenariats avec le milieu 
associatif en patrimoine culturel immatériel.  
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La SPEQ recommande à la Ville d’apporter un soutien financier aux activités en 
patrimoine culturel immatériel. 
 
Conclusion 
 
La politique en patrimoine nous apparaît comme une étape importante pour préciser les 
intentions de la Ville de Montréal en matière de patrimoine. Comme nous l’avons mentionné 
des secteurs du patrimoine ont été absents des actions de la Ville de Montréal. Les besoins 
en patrimoine immatériel sont considérables et nécessitent des interventions adaptées pour 
développer cette image de ville ouverte et visionnaire des cultures des citoyens. Ces apports 
représentent la nouvelle richesse culturelle patrimoniale de Montréal qui va contribuer à 
bâtir la nouvelle identité montréalaise. Nous espérons ainsi contribuer à valoriser la diversité 
culturelle et la cohésion sociale. 
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ANNEXE 1 
. 

LES RECOMMANDATIONS  
 
La SPEQ recommande à la Ville de persister dans son approche globale du patrimoine, de 
poursuivre l’intégration des divers secteurs du patrimoine et de développer des 
programmes et des événements favorisant le travail en commun de plusieurs secteurs du 
patrimoine.  
 
La SPEQ recommande à la Ville de poursuivre et soutenir le développement du réseau en 
patrimoine 
 
La SPEQ recommande à la Ville de Montréal de toujours considérer dans son approche et 
son vocabulaire patrimonial l’apport des diverses communautés ethnoculturelles au 
patrimoine de Montréal. 
 
La SPEQ recommande à la Ville de connaître et reconnaître l’apport des diverses 
communautés ethnoculturelles au patrimoine culturel immatériel de Montréal. 
  
La SPEQ recommande dans un premier temps d’intervenir dans les disciplines ou sujets du 
patrimoine culturel immatériel suivants :  
Disciplines :  
danse, musique, chant, conte, coutumes, artisanat, métiers anciens, fêtes, défilés, traditions, 
festivals, jeux traditionnels, costumes, alimentation, histoire, généalogie  
Sujets : 
Communautés ethnoculturelles 
Lieux patrimoniaux 
 
La SPEQ recommande d’étendre la formule novatrice des cliniques de mémoires organisées 
par le Centre d’histoire de Montréal pour recueillir les témoignages des porteurs de 
traditions. Ces événements pourraient devenir des éléments clés dans la mise en évidence de 
l’apport d’une communauté à la vie montréalaise. 
 
La SPEQ recommande de d’initier des partenariats pour identifier le patrimoine 
immatériel avec les organismes qui interviennent dans les disciplines et sujets qui 
correspondent aux priorités. 
 
La SPEQ recommande de développer sur Internet un répertoire des intervenants 
montréalais et de leurs actions en patrimoine culturel immatériel. De même, elle souligne 
l’importance de reconnaître les associations qui interviennent pour le patrimoine culturel 
immatériel de Montréal. 
 
La SPEQ recommande aux musées de Montréal de mettre plus en évidence les individus ou 
groupes porteurs ou diffuseurs du patrimoine culturel immatériel. 
 
La SPEQ recommande d’inclure dans le mandat des Maisons de la culture, la présentation 
de productions et d’artistes en patrimoine immatériel si possible de leur arrondissement. 
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La SPEQ recommande à la Ville de Montréal de développer des experts qui pourront 
apporter leur soutien aux actions et initiatives des associations en patrimoine culturel 
immatériel. 
 
La SPEQ recommande de développer un calendrier Internet qui fera état des nombreuses 
activités en patrimoine culturel immatériel se déroulant à Montréal. 
 
La SPEQ recommande de développer des centres de patrimoine d’expression. 
 
La SPEQ recommande de développer des lieux adéquats pour permettre de tenir des 
événements sur les lieux publics et de soutenir les organisations par une expertise 
d’événements. 
 
La SPEQ recommande à la Ville d’apporter un soutien financier aux activités en 
patrimoine culturel immatériel. 



















 
 
 
Montréal, le vendredi 18 février 2005 
 
Mémoire de la Société d’expression du Québec déposé dans le cadre de la 
consultation publique sur la proposition de Politique du patrimoine de la ville de 
Montréal 
 
 
Le document Répertoire du patrimoine d’expression de Montréal, mai 2003, qui a été 
déposé le 16 février 2004, n’est pas reproduit mais peut être consulté au bureau de 
l’Office de consultation publique de Montréal, situé au 1550, rue Metcalfe, bureau 1414 
à Montréal. 
 
Merci de votre compréhension. 
 
 




